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summary. — Effects of the distance of the stands to the closest douars on the diametric distribution 
in Cork Oak forest in Kroumirie (Northwestern Tunisia). — the distance of the stands to the closest douars 
affects both directly and indirectly the diametric structure of the cork oak forest in tunisia. the present 
study which took place in northwestern tunisia shows that in that area the structure of cork oak stands is 
affected by human activities. as we progress towards douars we observe a sharp reduction of the regene-
ration process (quite few seedlings and saplings) as well as a general impoverishment of cork oak stands 
illustrated by low densities of the various diameter classes.
la structure diamétrique des stations forestières constitue un élément d’information pri-
mordial de leur écologie et de la dynamique des diverses essences forestières. Elle traduit le 
mode d’organisation de l’écosystème forestier (hasnaoui, 1992). la structure du peuplement, 
soumise à une intense pression surtout anthropo-zoogène, ne cesse de se dégrader et de régres-
ser d’année en année. cette anthropisation est présente sous plusieurs aspects dont les plus 
saillants sont les incendies, les défrichements et le pâturage.
En tunisie, la composition, la structure et la densité des peuplements forestiers varient avec 
les principaux étages bioclimatiques ; les forêts les plus denses et les plus riches en composition 
floristique s’étalent dans la Kroumirie. La forêt tunisienne subit d’année en année une continuelle 
régression. l’absence d’interventions sylvicoles (coupes d’amélioration et de régénération) ainsi 
que l’action des facteurs anthropiques, climatiques et topographiques provoquent un déséquilibre 
dans les classes d’âge à l’échelle d’une parcelle ou d’une série forestière. cette situation provoque 
des modifications progressives de la structure, de la diversité et de la densité des peuplements au 
niveau des écosystèmes du chêne-liège. l’action combinée de ces facteurs provoque une élimina-
tion progressive des strates basses et des semis de Chêne-liège et amène des difficultés majeures 
de la régénération naturelle et des modifications des structures des peuplements (Hasnaoui, 1992).
le présent travail a pour but de dégager les relations possibles entre la densité et la struc-
ture diamétrique des subéraies et les facteurs anthropiques. leur maîtrise permettrait de com-
prendre la dynamique du chêne-liège en tunisie.
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matériEls Et méthodEs
ZonE d’étudE
l’étude a été réalisée dans la forêt de la Kroumirie (nord-ouest de la tunisie).
La zone se caractérise par un relief accidenté avec des pentes de 5 à 45 %, par des expositions variables et par un 
gradient altitudinal croissant du niveau de la mer à tabarka à 800 m à ain draham.
du point de vue bioclimatique, la zone se situe dans le bioclimat humide inférieur à tabarka et supérieur à ain 
Draham. Ces conditions climatiques favorables auxquelles s’ajoutent les facteurs orographiques (altitude, exposition et 
pente) ont une influence sur la répartition des végétaux.
Cette forêt est constituée sur plus de la moitié de sa superficie par des peuplements purs de Chêne-liège et de 
chêne-zen et sur le reste par des mélanges chêne-liège et chêne-zen.
méthodEs
En tenant compte de la superficie de la région de la Kroumirie et de la nature du peuplement (peuplement pur de 
Chêne-liège), nous avons opté pour un échantillonnage stratifié. 
Nous avons matérialisé de manière stratifiée des placettes de forme circulaire et de 500 m2 de superficie. Au total 
213 placettes ont été placées de manière équiprobable sur trois classes de distance des peuplements par rapport aux 
douars les plus proches : 71 placettes (totalisant 3,5 ha) de 0 à 500 m (D1 = douars très proches), 71 (totalisant 3,5 ha) 
de 500 à 1 000 m (D2 = douars assez éloignés) et 71 (totalisant elles aussi 3,5 ha) à plus de 1 000 m (D3 = douars très 
éloignés).
Les variables quantifiées ou décrites regroupent les facteurs anthropiques (actions de l’homme et du cheptel en 
fonction des distances) et dendrométriques (nombre d’individus de chaque catégorie par placette, hauteur, diamètre, pris 
à 1,30 m pour les individus autres que les plantules).
pour présenter la structure diamétrique de la subéraie en Kroumirie, nous avons choisi cinq classes de diamètres 
(Hasnaoui, 1992) : (1) : Ø < 5 cm (semis) ; (2) : 5 < Ø < 10 cm (gaulis) ; (3) : 10 < Ø < 20 cm ; (4) : 20 < Ø < 30 cm 
(bas perchis) ; (5) : Ø > 30 cm (adulte).
analysE statistiquE
l’analyse de la variance a été effectuée par le logiciel « sas ». les graphiques ont été réalisés à l’aide du logiciel 
« Excel ». 
résultats
dEscription dE la structurE diamétriquE globalE moyEnnE actuEllE  
dE la subéraiE En tunisiE
les données, recueillies de l’ensemble des placettes et portées dans le tableau i, montrent 
que les classes les mieux représentées dans cette subéraie sont respectivement les classes 
C1, C5 et C3 avec des effectifs importants. Par contre, les classes C2 et C4 sont moins bien 
représentées. 
tablEau i
Variation de la densité de chaque classe de diamètre (croissant de C1 à C5)  
en fonction de l’éloignement des douars (croissant de D1 à D3)
c1 c2 c3 c4 C5 total
d1 15 (23,8 %) 6 (9,5 %) 15 (23,8 %) 14 (22,2 %) 13 (20,6 %) 63 (100 %)
d2 65 (24,1 %) 35 (13,0 %) 60 (22,2 %) 45 (16,7 %) 65 (24,1 %) 270 (100 %)
d3 180 (33,6 %) 95 (17,8 %) 85 (15,9 %) 70 (13,1 %) 105 (19,6 %) 535 (100 %)
moyenne 87 (30,1 %) 45 (15,6 %) 53 (18,3 %) 43 (14,9 %) 61 (21,1 %) 289 (100 %)
puisque les surfaces échantillonnées sont les mêmes dans les classes de distance, la lec-
ture des lignes du tableau I montre que, à mesure que l’on se rapproche des douars : (1) les peu-
plements s’appauvrissent globalement et aussi que leur composition ne reste pas exactement la 
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même et (2) une nette diminution (en effectifs et en proportions) des classes c1 et c2, indice 
d’un fort affaiblissement de la régénération forestière naturelle.
cette forte régression globale des différentes classes de diamètres est liée principalement à 
l’évolution des effectifs du cheptel (ovin, bovin et caprin), l’explosion démographique, l’évolu-
tion des pratiques délictuelles (coupes de bois de chauffage, carbonisation, terres agricoles, etc.).
EffEt dE la distancE dEs douars lEs plus prochEs sur lEs différEntEs classEs  
dE diamètrE dE la subéraiE tunisiEnnE 
dans ce contexte il est important de rappeler que la totalité des placettes inventoriées dans 
notre zone d’étude n’est pas protégée.
Classe du semis
Le tableau I montre une dominance très forte, en termes d’effectifs, des jeunes plantules 
de chêne-liège dans les placettes les plus éloignées des douars par rapport à ceux moyenne-
ment éloignées et les plus proches. l’analyse de la variance de la densité des individus rele-
vant de la classe C1, présente une différence très hautement significative entre la distance aux 
douars les plus proches ; valeur de P < 0,001.
En se rapprochant des douars, la pression anthropique, aggravée par la croissance 
démographique, se traduit par le défrichement, le surpâturage et le ramassage des glands de 
chêne-liège.
Classe du gaulis
le tableau i présente la variation de la densité du gaulis (c2) en fonction de la distance 
aux douars les plus proches. On remarque que les plants ayant des diamètres entre 5 et 10 cm 
sont présents avec des effectifs beaucoup plus importants dans les placettes les plus éloignées 
que dans les plus proches des douars. 
les stations les plus éloignées des douars sont les plus denses alors que les stations les 
plus proches des habitations sont les moins denses. cette classe de diamètre est affaiblie par 
les prélèvements directs effectués par l’homme et par le pâturage des troupeaux des popula-
tions riveraines de la forêt de chêne-liège qui vivent toute l’année sur les parcours forestiers 
où ils trouvent l’essentiel de leur nourriture. ces troupeaux sont constitués essentiellement de 
bovins, ovins et caprins. 
Classe du bas perchis
l’analyse de variance de l’abondance des classes de bas-perchis de chêne-liège en fonc-
tion de la distance des douars les plus proches montre l’existence d’une relation très hautement 
significative (P < 0,001) avec une plus grande abondance dans les stations les plus éloignées. 
dans ces dernières, le bas-perchis est assez dense, par contre dans les stations les plus proches 
ses effectifs sont beaucoup plus réduits (tab. i).
Classe du haut-perchis 
la relation entre l’abondance du haut-perchis et la distance aux douars les plus proches 
présente un coefficient de corrélation très hautement significatif au seuil de P < 0,001. Les 
effectifs les plus élevés sont situés au niveau des placettes les plus éloignées des douars. la 
fréquence de cette classe est moindre dans les endroits assez éloignés et devient très faible aux 
alentours des douars (tab. i). 
Classe des adultes
ici encore (tab. i), d’une manière générale, les plus grands effectifs des individus adultes 
se rencontrent dans les lieux les plus éloignés et sont beaucoup plus élevés que ceux observés 
aux alentours des habitations. 
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discussion
les densités faibles des classes intermédiaires (gaulis, bas- et haut-perchis) sont inquié-
tantes et traduisent les difficultés rencontrées par la subéraie en Kroumirie à se reconstituer 
naturellement par semis. les causes de cette situation peuvent être multiples, propres à l’es-
sence étudiée dans certains milieux, liées à la nature et à la composition du groupement végé-
tal, et enfin marquées par l’impact humain direct ou indirect.
selon hasnaoui (1992) et hasnaoui et al. (2004), l’étude de la structure diamétrique des 
populations des différents chênes présents en Kroumirie, nous permet de conclure que celle-ci 
est loin d’être satisfaisante car elle montre, en particulier, une rupture nette de la croissance 
des jeunes plantules issues de semis, ce qui laisse entrevoir un avenir plutôt inquiétant de ces 
chênaies.
selon nsibi et al. (2006), l’état actuel des peuplements de chêne-liège en Kroumirie est 
inquiétant. Ces peuplements sont constitués en grande partie de vieux sujets qui ont subi une 
série de contraintes réduisant leur longévité. leur dégradation progressive résulte d’une com-
binaison de facteurs biotiques et abiotiques qui ne cessent de s’intensifier, en particulier avec 
l’accroissement démographique.
selon les mêmes auteurs, la subéraie soumise à une intense pression anthropique asso-
ciée à une fluctuation des phénomènes écologiques ne cesse donc de se dégrader et de vieillir. 
L’homme y a profondément modifié l’équilibre qui existe entre la végétation, le sol et le climat. 
il a perturbé les microclimats par le défrichement, l’incendie, le pâturage et les coupes d’arbres.
Sur la base de nos résultats, on peut penser que le facteur anthropique jouerait un rôle majeur 
dans la perturbation du milieu : la subéraie est la plus dense dans les stations les plus éloignées des 
douars, par contre elle s’avère beaucoup moins dense dans les stations les plus proches des douars 
qui sont plus pâturées. 
la pauvreté des habitants des clairières forestières et des zones en bordure de forêt a un 
impact direct sur la structure de la subéraie. En effet, la satisfaction de leurs besoins nécessite 
l’extension de leurs terres agricoles au détriment de la végétation naturelle (défrichement) et 
entraîne une pression de plus en plus forte sur l’écosystème forestier par des prélèvements de 
bois, de glands, de feuillage et de coupes d’arbres pour la carbonisation. tous ces facteurs ren-
dent très difficiles les possibilités de sauvegarde et de reconstitution de la subéraie en Kroumirie.
selon nsibi et al. (2006), l’utilisation de la subéraie comme parcours pour le bétail est 
fort ancienne ; toutefois, c’est la progression démographique des dernières années et la den-
sité très forte des populations rurales vivant dans les zones forestières qui ont provoqué une 
pression pastorale insupportable pour le couvert végétal et le sol. les mises en défens strictes 
conditionnant de façon absolue le succès des travaux de rajeunissement de la forêt sont diffi-
ciles à accepter par la population. celle-ci ne respecte la mise en défens que si on lui assure un 
affouragement permanent du cheptel.
selon yacoubi (2000), la poussée démographique est sans doute le principal facteur 
de dégradation de la subéraie en Kroumirie. Les densités des populations sont très élevées : 
96 habitants au km2 en 1994, leur ressource principale est l’exploitation du milieu environnant 
en pratiquant l’agriculture vivrière et l’arboriculture dans les limites de leurs clairières et en 
expliquant leur droit d’usage dans la forêt par le biais du pastoralisme et le prélèvement du bois 
(par différents usages) et d’autres menus produits.
la subéraie de la Kroumirie est occupée par un important bétail, constitué par une multi-
tude de petits troupeaux difficilement contrôlables. Par conséquent, ces troupeaux ne peuvent 
être séparés des milieux dans lesquels et par lesquels ils vivent. ces troupeaux sans limi-
tation du nombre de têtes fréquentent pendant plus de 10 mois /an des parcours sous forêt. 
Tous ces troupeaux se nourrissent essentiellement de jeunes pousses, empêchant ainsi toute 
régénération. 
De son côté, Hasnaoui (2008) a montré que le surpâturage contribue à la dégradation des 
potentialités pastorales, la disparition de la couverture végétale, l’absence de la régénération 
naturelle par semis des forêts de chêne, l’apparition de l’érosion hydrique sous différentes 
formes et, par conséquent, déséquilibre tout l’écosystème sylvo-pastoral.
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dans le même ordre d’idées, le taux de surpâturage au niveau de cette subéraie varie de 
77 % pour El Hamrouni (1992) à 83 % pour Nsibi (2005).
par ailleurs, selon benabid (2000), la structure des peuplements de chêne-liège serait 
loin d’être favorable à la régénération issue de la germination des glands qui ont échappé au 
ramassage.
conclusion
au cours de ce travail, nous avons utilisé la structure diamétrique des peuplements purs 
de chêne-liège en Kroumirie comme indicateur de l’état actuel de ces peuplements et de leur 
évolution. l’étude de cette structure montre la présence dominante de deux strates (plantules 
et arborescente), les individus appartenant aux strates intermédiaires sont très rares et parfois 
inexistants dans certaines placettes. cette structure actuelle du peuplement traduit l’absence de 
dynamique de renouvellement naturel de la subéraie en Kroumirie.
les facteurs à l’origine des différents changements seraient de nature anthropique, repré-
sentés ici par la présence humaine et le cheptel (éloignement de la forêt par rapport aux douars) 
et s’exprimant surtout par le surpâturage et son impact sur la régénération naturelle et sur les 
nouvelles pousses. 
le devenir de cet écosystème reste incertain et requiert que des mesures soient prises pour 
sa sauvegarde. 
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